
Vers le ..mieux être"
Elles prétendent toutes travailler à nous y condui-

re, les vedettes politiques dont les noms sont sortis
des urnes le 27 octobre dernier : en douter serait
téméraire , voire injuste.

Mais , si ces messieurs s'entendent quant au but ,
ils se divisent au sujet des moyens : chaque groupe
prétendant être sur le bon chemin et posséder la
formule salvatrice qui doit sortir la Suisse de
l'é preuve. De là des tiraillements pénibles , un gas-
p illage de temps et d'énergies qui nous maintiennent
enlisés dans les marécages de dame Routine.

Les nouvelles Chambres fédérales auront-elles
l'heur de posséder quel ques Nicolas cle Flue capables
de réunir , pour le salut de la patrie , toutes les bon-
nes volontés ? Souhaitons-le du fond du cœur , car ,
sans la collaboration désintéressée et loyale de tous
à l'œuvre commune de redressement qui s'impose ,
notre si tuat ion actuelle pourrait bien s'aggraver en-
core.

Ainsi donc , au lieu de s'appesantir sur ce qui les
divise , de se jeter réci proquement à la figure leurs
déficiences , les partis politi ques devraient plutôt
chercher ce qui les rapproche af in  de faire cesser
d' abord ce paradoxe dont parlait , dernièrement , un
chef d'Etat : « de la misère au milieu de l'abondan-
ce » , et d' entreprendre ensuite les autres réformes et
améliorations que la civilisation et les temps pré-
sents réclament.

Le « mieux être » ne nous apparaît qu 'à traver s
une vision de bonne entente , de travail et de paix.

PAX.

Une des principales fâches du nouveau Parlement

Le problème viticole
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lié , contenant do nombreux dessins et photograp hies.
Prix : 9 fr. 50.

A l'approche des fêtes de fin d'année, il
convient de rappeler au public cette oeuvre de
caractère populaire et patriotique, qui consti-
tuera un cadeau de choix. En effet , le livre
des Mobs a été accueilli de la façon la plus
chaleureuse par la critique unanime et il a
certainement sa place marquée dans la biblio-
thèque de famille où il restera comme un té-
moin vivant de la mobilisation. Ce livre de
souvenirs présente toute une gamme de tona-
lités littéraires et c'est ce qui en fait le char-
me. Les récits savoureux qu'il renferme, les
fi gures et les paysages qu'il évoque, la philo-
sophie et l'humour dont il est imprégné, tout
cela vaut par la sincérité et la simplicité qui
caractérisent l'homme dans le rang.

Oeuvre due à la collaboration des soldats,
essentiellement variée dans sa forme quoique
homogène dans son esprit, elle s'adresse non
seulement aux participants, aux «Mobs» , pour
qui elle conserve évidemment une significa-
tion toute spéciale , mais encore à la jeune gé-
nération, aux fils devenus grands, des hommes
qui furent à la frontière. Mères, épouses,
sœurs et filles de soldats s'attacheront aussi à
ces pages remplies d'un même souffle et d'une
même foi en dépit de la diversité des régions
et des corps, des particularités et des diver-
gences de nos Confédérés . Il est bon de par-
courir ces récits de soldats pour mieux saisir
dans toute leur étendue la nature et la force
du lieu qui nous unit. Cette œuvre suisse se
recommande d'elle-même à notre peuple, sur-
tout clans les circonstances présentes.

Lisez les Mobs ! Pages gaies, pages tristes,
s'y entremêlent comme se succédèrent les
jours du service actif. A défaut de hauts faits
et de glorieux épisodes, il s'en dégage une
leçon d'énergie et de patience. Vous vibrerez
à l'unisson des collaborateurs de ce livre, qu'ils
soient soldats ou colonels, simples paysans ou
conseillers nationaux ! Vous irez avec eux tous
à la « recherche du temps perdu » , de ce temps
qui ne fut pas tout à fait perdu puisque nous
en sommes sortis enrichis par le souvenir.

Femmes suisses , o f f r e z  le livre des Mobs !

CLOSUIT & C?
BANQUE DE MARTIGNY

MAISON FONDÉE EN 1871
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garantis selon ordonnance cantontUo do 1919
Frets de Tirelires

Les dernières élections fédérales, qui se sont
effectuées après une campagne très vive, ont
revêtu une gravité exceptionnelle et cela sur-
tout en raison des temps particulièrement dif-
ficiles et agités dans lesquels nous vivons.

Maintenant que les jeux sont faits pour
quatre ans, que les paris sont tranchés, il ne
reste plus que la principale et la plus impor-
tante besogne à accomplir, c'est-à-dire tenir
les promesses qui ont été faites.

Et certes, sous ce rapport , on peut prévoir
que le travail ne manquera pas :

Redressement de l'économie nationale par
le rétablissement de l'équilibre financier, assai-
nissement de la situation de nos C. F. F., lutte
contre la grande plaie du chômage, voilà déjà
trois grands problèmes de nature assez com-
plexe pour mettre à une rude épreuve la bon-
ne volonté et le savoir-faire des nouveaux élus
du 27 octobre.

Mais il est encore une autre question qui
nous paraît de toute première importance et
sur laquelle nous ne saurions assez insister
ici : c'est le grand problème viticole , et, dans
cet ordre d'idée, tout particulièrement, nous
tenons à attirer une fois de plus l'attention
de nos autorités supérieures sur la situation si
précaire de nos vignerons, de ces vignerons
que ces mêmes autorités supérieures ont si
bien su accabler par un impôt sur les vins.

Eh oui ! il nous semble tout d'abord que la
première tâche à accomplir par nos nouveaux
parlementaires serait donc bien de s'inquiéter
un peu plus du sort de cette catégorie de
citoyens et de réparer sans plus tarder la
grande injustice qui a été commise à leur
égard.

Comprendra-t-on enfin à Berne qu'il est non
seulement inique mais encore illogique et tout
à fait contraire à l'intérêt même de notre éco-
nomie nationale de grever un produit agricole
dont nous sommes pour la plus large part tri-
butaires de l'étranger. Bien drôle façon , en
effet , d'encourager une industrie nationale !
Veut-on réellement tuer la poule aux œufs
d'or et détruire une ressource qui tient le
rôle principal dans la vie économique de plu-
sieurs cantons ?

Pour ne parler que clu Valais, seule jusqu'ici
de toutes les branches agricoles, la vigne était
rentable, mais aujourd'hui , avec cet impôt qui
contribue encore à accroître le marasme dans
lequel se trouve le marché des vins, la situa-
tion de nos vignerons est vraiment digne de
pitié. Il est indiscutable qu'au prix de 15 fr. . 2° Suppression de l'impôt sur les vins indi-
la brantée tel que certains bruits tendent à gènes.
représenter le futur marché des vins, il est ; A ces deux desiderata il conviendrait aussi
indiscutable, disons-nous, que ce prix ne pour- i d'ajouter que la Confédération — ainsi que
ra pas permettre à nos vignerons de faire face : le Rhône le faisait ressortir dans une corres-

à leurs affaires. Le Parti socialiste lui-même
l'a bien compris et la manifestation qui a eu
lieu dimanche à Sion pourrait bien prendre
de l'extension sous une forme plus grave si
l'on ne veut pas comprendre un peu mieux
les besoins cle la classe agricole.

Nous avons lu avant les élections un mani-
feste du Parti socialiste romand portant en
lettres grasses dans son plan de travail : la
suppression de l'impôt sur les vins indigènes.
Reste à savoir si ce groupe politique qui cons-
titue le parti numériquement le plus fort aux
Chambres fédérales tiendra cette promesse,
car jusqu'ici , socialistes, radicaux et conserva-
teurs se sont bien trouvés d'accord pour voter
l'impôt. Aussi attendons-en la suite.

Entre temps, il serait vivement à souhaiter
que tous ceux qui ont été investis d'un man-
dat pour la nouvelle législature fédérale et
que tous ceux qui ont voté à Berne d'un cœur
si léger l'impôt sur les vins viennent un peu
se rendre compte des fruits de leur beau
travail !

Il n'y a qu'à interroger nos commerçants,
par exemple, pour avoir une idée de la misè-
re et de la détresse qui gît réellement au sein
de nos populations agricoles.

L'argent manque, on ne peut plus écouler
les produits à des prix rémunérateurs ; il y a
de lourds impôts à payer, les banques qui
poussent pour les intérêts et les amortisse-
ments ; et il faut subvenir aux besoins de la
famille pour l'hiver, alors que l'argent que
l'on touchera de la vendange, fruit du tra-
vail cle toute une année, ne suffira même pas
à contenter le fisc ni à régulariser les intérêts.

A-t-on jamais vu autant de poursuites et
d'actes de défauts de biens depuis une année
ou deux ? Chaque semaine, le Bulletin of f i c ie l
nous en apporte un tableau alarmant.

Or, est-il besoin de le répéter, le prix de la
vendange constitue le pivot de la vie valai-
sanne : chez nous, quand la vigne va tout va.

Voici donc, pour terminer, quelques sugges-
tions qu'il serait très intéressant de voir fi gu-
rer au premier plan dans la liste des tractan-
das des nouvelles Chambres fédérales pour la
session de cet automne :

1° Prise en charge par la Confédération de
la récolte cle vin indigène à un prix rémuné-
rateur pour le producteur, ce qui aurait pour
effet immédiat la solution du problème si dif-
ficile de l'écoulement de nos vins.

_ _._=_ PROCÈS 8TAVI8KY

La semaine dernière a commencé à Paris , devant la Cour d'assises du Département de la Seine , le
pi ocès monstre de l'escroc Stavisk y, dans lequel 20 personnes sont incul pées, entre autres Mme Stavisk y,
la femme de ce chevalier d'industrie. Les accusés sont défendus par 78 avocats. Comme on se souvient ,
les escroqueries commises par ce banquier peu scrupuleux , qui a mis fin à ses jours au moment de son
arrestation , ù Chamonix , il y a un an , ont eu un retentissement mondial. C'est la plus scandaleuse affai-
re d'escroqueries avec des dessous et manœuvres politi ques que l 'humanité ai t  vu ù ce jour. La femme
do l'escroc , la belle Ariette Stavisk y, est au premier plan de notre illustration , en conversation avec l'un
de ses avocats.

pondance parue dans le précédent numéro —
fixât un prix maximum dans la vente du vin
au consommateur afin de faire cesser ces abus
criards (bénéfices cle 5 à 600 % réalisés par
certains cafetiers !)

Nous sommes convaincu que l'adoption de
ces mesures contribuera pour une large part
à l'amélioration de la situation économique
en général. Berne ne doit pas rester sourde
à l'appel de détresse de nos vignerons.

Grand Conseil
SEANCE DU LUNDI 11 NOVEMBRE

Présidence de M. Petrig, président
La session ordinaire d'automne du Parlement va-

laisan s'est ouverte hier matin à 8 heures dans la
grande salle du Musée industriel à Sion , d'où nos
Pères conscrits se sont rendus tout d'abord à la Ca-
thédrale pour la traditionnelle messe du St-Esprit.

La séance débuta ensuite par l'examen du pre-
mier objet prévu à l'ordre du jour , savoir

Le projet de budget pour 1936
sur lequel on s'éternisa durant toute la matinée en
débats parfaitement inutiles et oiseux , puisque l'on
arriva en fin de séance au but que chacun avait
prévu : le renvoi au Conseil d'Etat.

Ce dernier ayant accepté cette proposition de ren-
voi , on peut donc à bon droit se demander à quoi
ont rimé des parlottes qui ont duré plus de trois
heures I... Mais voilà , ceux prêchent avant tout les
économies , devraient donner l'exemple en étant
moins bavards , car 3 heures économisées au Grand
Conseil représentent tout de suite quelque 300 fr.
sur le budget !...

M. G. de Kalbermatten , président de la commis-
sion du budget , ouvrit la discussion par son exposé
des motifs qui ont guidé cette dernière dans sa déci-
sion de renvoi du budget au Conseil d'Etat. Il fit
notamment l'historique de la question non sans
avoir formulé certaines criti ques à l'égard du Con-
seil d'Etat auquel il reprocha do n'avoir pas fait
tout son devoir en ce qui concerne la mise en appli-
cation des divers postulats formulés jadis par la
Commission des économies. D'autre part , la com-
pression des dépenses , selon l'avis de la Commission ,
esl jugée insuffisante , et dans cet ordre d'idées , la
Commission du budget est en parfaite corrélation de
vues avec la Commission des finances. Le Conseil
d'Etat peut et doit donc encore faire mieux. En
conséquence , la Commission du budget conclut à une
demande de surseoir à l'examen du budget et son
renvoi au Conseil d'Etat après avoir invité ce der-
nier à présenter une nouveau projet mieux équili-
bré où les compressions de dépenses seraient plus
en rapport avec les propositions de la Commission.

M. Loretan président du Conseil d'Etat , répondit
pour donner son accord à la proposition de renvoi ,
fl déclara qu 'on tâchera de tenir encore mieux comp-
te des propositions de réorganisation administrative
qui ont été votées par le Grand Conseil , mais il vou-
lut aussi souligner toutes les difficultés que présente
une telle question.

Il y a notamment un sérieux effort de réalisé ,
puisqu 'on a réussi à diminuer les dépenses pour le
budget de 1936 d' environ 2 millions sur le budget de
1931. D'autre part , il ne faut pas oublier non plus
quo les receltes ont également été en diminution ré-
gulière depuis quel ques années. Ainsi pour ne parler
que des budgets de 1935 et 1936, ce dernier repose
sur un chiffre cle 300,000 fr. de recettes inférieur 5
son devancier. Vis-à-vis des autres cantons suisses ,
on peut assurer , déclare M. Loretan , qu'aucun autre
canton n'est encore arrivé à présenter un budget
équilibré sans avoir augmenté les recettes. M. Lore-
tan n 'entend pas supporter le reproche qu 'a paru
faire la Commission au Conseil d'Etat de n'avoir pas
collaboré très loyalement avec celle-ci au sujet du
projet de budget.

M. Dellberg rappelle ce qu 'il a maintes fois déjà
déclaré , savoir que le Conseil d'Etat est totalement
responsable de la situation désastreuse actuelle , ceci
à cause de son manque de méthode et de ses divi-
sions. Puisqu 'il faut  absolument trouver des recettes
pour équilibrer le budget , il parle d'un impôt de
crise cantonal , d'un impôt sur les revenus dépassant
4000 fr. ainsi que sur les successions et donations. Il
critique l'Etat de n 'avoir pas le courage nécessaire
afin d'imposer les millions de cap itaux cachés qui
échappent au fisc alors que le campagnard qui a
lous ses biens au soleil est surtaxé. L'orateur est
contre la politi que de baisse des salaires , en ce mo-
ment où la vie renchérit , et insiste sur le devoir du
Gouvernement de venir en aide aux paysans dans la
détresse et trouver du travail pour les chômeurs. Il
invite aussi le Conseil d'Etat à présenter un pro-
gramme d' ensemble dans ce sens.

M. Escher , dans un exposé qui dura p lus d' une
heure , s'efforça _ combattre l'optimisme de M. Lore-
tan et représenta à nouveau la situation délicate des
finances cantonales.

11 contesta certains chiffres avancés par son col-
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lègue et dressa le tableau de la dette cantonale
avant et après la guerre.

Alors que le passif s'élevait à 8 millions il y a 20
ans, ce chiffre  ascendera à 42 K millions à la fin de
1935.

Cette situation a larmante , M. Escher l'a t t r ibue ,
non au fai t  do la diminut ion des recettes ainsi que
M. Loretan tend à le faire ressortir , mais à l'aug-
mentat ion immodérée et régulière des dépenses cau-
sées par un appareil  d'organisat ion ct d' adminis t ra-
tion cantonale trop comp li qué et de ce fai t  trop
coûteux.

M. Escher tient à faire une dernière fois une sé-
rieuse mise en garde sur la si tuation , à laquelle c'est
la moment ou jamais de remédier.

M. de Stockal per voit la responsabilité et la faute ,
dans tout ce mal , au Conseil d 'Etat  lui-même qui
n 'a jamais su que faire preuve de mauvaise volonté
devant  les décisions du Grand Conseil.

M. do Torrenté , vice-président de la Commission
du budget , repousse les reproches que M. Loretan a
faites à la Commission du budget de n'avoir pas
cherché une collaboration plus étroite afin d' arriver
à un meilleur résultat . Les divergences regrettables
surgies au sein même du Conseil d'Etat ainsi qu 'en-
tre ce dernier et la Commission sont fort  regretta-
bles , mais puisque le renvoi est accep té, il espère
que des résultats heureux pourront néanmoins se
réaliser.

Toujours sarcastique , M. Couchep in relève une
fois de plus , en passant , la contradiction et la désu-
nion existant entre les membres du Conseil d'Etat .

L' interpellant estime d'autre  part , qu 'avant de
parler d'impôts nouveaux il faut  surtout  réaliser des
économies.

M. Troillet , dans une brève intervention , constate
que l'on a discuté duran t  près de 3 heures sur une
proposit ion de renvoi que tout le monde accepte...
C'est une singulière façon cle travailler..

MM. Escher , Loretan et Dellberg ont encore leurs
ré p li ques à formuler , puis M. Fama tient  à faire une
déclaration au nom du Groupe libéral-radical , lequel
proteste contre l'a t t i tude  du Gouvernement , auquel
il adresse un blâme.

La proposition do la Commission n'étant pas au-
trement combattue , la séance est levée sur l'accep ta-
tion du renvoi du budget au Conseil d 'Etat , après
qu 'il eut été donné connaissance du dépôt d'une
interpel lat ion Dellberg demandant  la mise en app li-
cation de la loi sur la protection ouvrière votée par
le peup le, ainsi que d'une motion Spahr et consorts
concernant  la ré pression de la grivèlerie.

* * *
Aujourd'hui , mardi , les débats ont repris à 8 heu-

res par la discussion en seconde lecture de la loi
sur la format ion  professionnell e.

VALAIS
Sion. — Corps retrouve.

Vendredi matin , un gendarme faisant  le service dt
garde-p êche, le long du Rhône , trouva , entre Saxon
et Charrat , le corps d'un enfan t  que les flots avaient
jeté sur le sable. Il en informa le président du tri-
bunal de Martigny. Ce dernier se trouvant à Sion.
fu t  avisé qu 'il s'agissait probablement du pet i t  Rom-
baldi, tombé accidentellement dans le Rhône , il y a
un mois. Il convoqua immédiatement  M. Rombald!
qui se rendit sur les lieux et reconnut  le pauvre
petit.

L'enterrement a eu lieu dimanche. Une grande
assistance avait tenu à témoigner à M. Rombaidi sn
sympathie dans le grand malheur qui l' a f rapp é.

Distinction
M. Fernand Roux , fils de M. Elie Roux , originaire

de Grimisuat et président de la Société valaisanne
de Lausanne, a br i l lamment  obtenu (1er sur environ
50 élèves) son di plôme fédéral de droguiste  à l'Ecole
sup érieure de commerce de Neuchâtel.

Nos fél ici tat ions.

Sierre
Société d'agriculture

La Société d'agriculture de Sierre a tenu son
assemblée annuelle d'automne dimanche dernier  ù
la Hallo de gymnasti que. Le matin , la messe tradi-
tionnelle a été célébrée à l'ancienne église par M. le
curé Pont.

L'assemblée s'ouvre à 14 h. 40 aux sons de la
« Gérondine » . Mê le député Adol phe Rey, qui prési-
de depuis 28 ans aux destinées de la société , présen-
te un consciencieux rapport. Sous sa direction , l'ef,
fectif  des membres a passé de 93 en 1908 à p lus de
300 aujourd 'hui .

M. Rey adresse ses remerciements à la Munici pa-
li té , à la « Gérondine » , au Chef du Département de
l ' Intérieur ; puis il salue en termes émus la mémoi-

reuineion au marai ou journal « LB nnone » o

Pour l'amour
ROMAN par Jean CAR LA ff© lll l

« ... Hélas 1 Je ne me suis pas tromp ée... Il s'agit
bien d'un projet de mariage entre Pierre et Juliet te .
C'est une idée de ma mère qui t ravai l le  depuis que
nous sommes à Juan-les-Pins à réaliser ce projet
Comment ne me suis-je aperçue de rien ? C'est Ni-
nette qui m'a mise sur la voie ce matin , par cette
léflexion qui m'a bouleversée au point  que j' ai cru
m'évanouir :

« —¦ Cette Ju l ie t te  est inouïe. Dira i t -on jamais une
f u t u r e  fiancée ? Ma chère , tu verras , elle ne perdm
rien de son calme , quand Pierre la demandera en
mariage I...

« — Pierre ?...
• C'est tout  ce que j' ai pu dire , c'était comme une

main de fer qui m'é t re ignai t  la gorge...
« ... Pierre est plus grave encore que de coutume

Ilésite-t- i l  à prendre une décision qui engagera sa
vie ? Aime-t- i l  Jul ie t te  ? Ou cède-t-il aux suggestions
de sa mère ? Et J u l i e t t e  ? Elle est toujours  la prin-
cesse de glace , l ' impassible statue.. . Rien ne trans-
paraît  de ses sent iments  int imes sur son visage im-
muable , du moins en ce qui concerne celui auquel
on veut l'un i r , car — je l'ai remarqué , — la belle
insensible ne l' est p lus en présence du marquis  de
Silvani.  Il l 'intéresse et l 'ébloui t comme un person-
nage de conte de fées éblouit une enfant .  Elle est

re de 8 membres disparus dans le courant  de l'an-
née. Il insiste sur la nécessité qu 'il y a pour Sierre
d ' intensif ier  la reconst i tut ion du vignoble.

Les di plômes do vétérans (après 25 ans) sont déli-
vrés à MM. Iluro Edouard , Devantéry Pierre , avocat ,
et François de Preux , avocat. Gun the rn  Frédéric et
Marguelisch Josep h ob t i ennen t  le di p lôme de maî-
tres-vignerons.

Après la d i s t r ibu t ion  des primes , on entend d' ex-
cellents rapports  avec d ' intéressantes proposit ions
sur lesquelles nous nous proposons de revenir. Puis ,
M. Benoit donne une  conférence pra t i que sur la
* Cueil let te  rationnelle des f ru i t s  » . Ses judicieux
conseils mér i t en t  d'être suivis si l'on vent pouvoir
lu t t e r  avan tageusement  contre la concurrence étran-
gère. Il y a encore trop de laisser aller chez nous
dans ce domaine.

Les partici pants ont eu l'occasion de déguster un
excellent vin d'honneur.

Ste-Cécile
Nous apprenons que dans son assemblée générale

du 8 courant , la Société « Ste-Cécile » a choisi son
directeur en la personne de M. Maurice Rouiller ,
professeur à Lausanne , en remp lacement de M. Tim-
mermanns  dont nous avons annoncé le dé part .

Orig inaire de Trois torrents , M. Rouiller , di plômé
du Conservatoire , aurai t  dirigé la « Lyre » de Mon-
they. Nous souhaitons qu 'il fasse du bon travail à
Sierre.

St-Maurice
ADMINISTRATEUR POSTAL. — M. Widmann ,

commis postal à Bex , a été nommé admin i s t r a t eu r
postal à St-Maurice , succédant au regretté M. Oth-
mar Moret , décédé.

NECROLOGIE. — On a enseveli dimanche à St-
Maurice M. Pierre-Marie Dutar te , cjui fu t  pendant
plus de 50 ans sacristain et marguillier de la pa-
roisse. Le défun t , âgé de 83 ans , était  le dernier
descendant  mâle de la famil le  de ce nom à St-
Maurice.

La manifestation des vignerons à Sion
La manifes ta t ion  organisée dimanche à Sion eu

signe de protestation contre le prix offer t  pour la
vendange ainsi cjue contre l'impôt sur les vins a été
très fré quentée.

Environ 2500 vignerons étaient accourus de diver-
ses régions du Valais. Les communes vilicoles de
Ful l y, Savièse , Leytron et Conthey no tamment ,
avaient  envoy é de forts  contingents , ainsi que le
distr ic t  de Sierre.

Les protestataires arboraient pour la p lupar t  une
feuil le  de vigne à la boutonnière. Tout se déroula
dans le calme et sans incident.

Un cortège mené par 8 tambours avec bannière
fédérale et cantonale en tête , se forma à la gare et
se dirigea par l'avenue de la gare et la rue de Lau-
sanne jusqu 'à la fonta ine  du Grand Pont qu 'elle con-
tourna pour revenir  à la Place de la Planta où de-
vai t  se tenir  le meeting.

MM. Zuf fe rey ,  Dellberg et César Pap illoud pr i rent
successivement la parole et furent  très app laudis.

Le discours de M. Dellberg, cpi e beaucoup de con-!
servateurs  et radicaux en tendaien t  pour la première
fois , f i t  une impression favorable , car , fort  habile!
ment , le t r ibun  socialiste sut rester dans les bornes
de la modération tout en tenant  à déclarer que la
mani fes ta t ion  s'élevait au-dessus des partis pol i t i -j
ques pour n 'envisager que le côté économi que.

Son exposé dura près de trois quarts d'heure. j
On adop ta le texte  d'une  in i t i a t i ve  popula i re  ten- ,

d a n t  à combattre les effets  de la crise économi que.'
Cette in i t ia t ive  demande notamment  la réductio ns

à 2 Y_ %, durant  la période de crise, du taux d'inté-j
rêl des dettes hypothécaires et au 3 % % pour touj
tes les autres  dettes.

On vota également la résolution suivante

RESOLUTION
2500 vi gnerons du Valais , réunis le 10 novembre

1935 sur la Place historique de la Planta , à Sion ,
protestent  contre le prix de 15 fr. la brantée d<

vendange, et
demandent  aux autorités tant  fédérales que canto

nales de ga ran t i r  un pr ix  min imum de 22 fr .  ;
demandent  et appuient  toutes mesures destinées

soit à créer un Off ice  central d ' impor ta t ion de
vins étrangers , soit à subordonner l' importat ioi
de ces derniers à la prise totale des vins du
pays ;

exigent la suppression de la dîme des vins , in t ro
nisée sous forme d'imp ôt fédéral sur ce produi t

décident le lancement immédiat  d'une in i t i a t iv i
populaire t endan t  à l imi te r  les bénéfices inter
médiaires sur les produits  du sol et à ramené
le taux d ' intérêt , t an t  des dettes privées qui
publ iques , à un niveau proport ionné au rende
ment de notre  sol.

Ouverture du semestre d'hiver
à Châteauneuf

Le semestre d 'hiver  1935-30 de l'Ecole cantonal!
d'agriculture s'est ouvert lundi  4 novembre avec une
par t ic i pat ion réjouissante , soit 108 jeunes gens aux
Ecoles d' agr icu l tu re  et d'horticulture el 53 jeunes
fi l les  à l'Ecole ménagère rurale .

Passage dans la Landwehr, le Landsturm
et la libération du service

I. Passage dans la Landwehr :
Passent en Landwehr  au 31 décembre 1935 :
a) Les cap i taines  nés en 1897 ;
b) Les premiers - l i eu tenants  et les l i eu tenants  nés

en 1903 ;
c) Les sous-officiers de tout grade , les appointés

et soldats de la classe 1903, appa r t enan t  à toutes les
armes , ù l' exception de la cavalerie ;

d) CAVALERIE : Tous les sous-off ic iers , appoin-
tes et soldats de la classe 1903. En outre , les sous- dé dans sa 73me année. C'était un homme eslimi
officiers , appointés et soldats des classes 1904, 1905 Nos condoléances à la famille.
et 1906 qui ont terminé leur Ecole de recrues com-
me recrue avant  le 1er janvier  1927. AVIATION

Les dispositions de la le t t re  c) sont app licable. TTln _ innrn Aa J„ r f Am„„c+^ot{««
aux hommes d'autres armes incorporés dans des
états-majors el des uni tés  de cavalerie (personnel de
santé , ordonnances d' off iciers , etc.).

II. Passage dans le Landsturm :
Passent dans le Landsturm au 31 décembre 1935 :
a) Les cap itaines nés en 1891 ;
b) Les premiers- l ieutenants  et l i eu tenan t s  nés en

1895 ;
c) Les sous-officiers de tout  grade , les appointés

et soldats de la classe 1895 appartenant à toutes les
armes.

III . Libération du service :
Sortent du Landsturm et sont ainsi  libérés des

obligations mi l i ta i res  au 31 décembre 1935 :
a) Les officiers  de tout  grade de la classe 1883.

De leur consentement , les off ic iers  peuvent  être
m a i n t e n u s  au service au delà de cette l imite d'âge.

h) Les sous-off iciers , les appointés et soldats de
toutes armes de la classe 1887.

Dispositions exécutoires
Les sous-officiers et soldats de la classe 1903 qui

ne sont pas déjà incorporés dans la Landwehr  ou le
Lands turm sont invités à remettre ou à envoyer le
livret de service au chef de section de leur domicile ,
jusqu 'au 30 novembre au p lus tard , à l'exception des
hommes qui doivent  se présenter aux inspect ions
comp lémentaires.

Les transfer ts  en Landsturm pour les hommes de
la classe 1895 et la l ibérat ion du service pour ceux
de la classe 1887 seront inscrits dans les livrets de
service à l'occasion des inspections complémentaires
qui auront  lieu du 25 au 29 novembre. Les l ivre ts
de service de ces deux classes d'âge ne seront par
consé quen t  pas envoy és aux chefs de section.

Les officiers intéressés feront  parvenir leur livret
de service d i rec tement  au Dé par tement  Mi l i t a i r e  à
Sion.

Un beau vieillard
Le comte Louis de Courten , de Sierre , est ent ré  le

11 novembre dans sa l O l m e  année.
La vie du jubi laire  a souvent été mise en relief.

A 19 ans , il était  sous-l ieutenant  dans les armées
pontif icales .  C'est ensuite  l'ascension jusqu 'au grade
de cap itaine de t r e  classe en 1868.

Le cap i ta ine  de Courten fu t  l icencié en septembre!
1870 avec l'armée pontif icale.

Après un intermède de hu i t  ans passés au manoi r
ancestral , dans la douceur du foyer et la paix cham-
pêtre , le 19 sep tembre 1878, le cap itaine Louis de
Courten é ta i t  appelé par le Saint-Siège au t i t re  de
commandant de la Garde suisse du Saint-Père , avec
rang de colonel , poste qu 'il abandonna en 1901 ,
après 40 ans de service.

Le colonel de Courten f i t  la campagne de 1867 el
se trouva , le 4 novembre de cette même année, au
combat de Mentana , sous les ordres de son pareil! ,
le général Rap haël de Courten ; il prit  enf in part à
la défense de Rome, attaquée par les troupes gari-
baldiennes , en septembre 1870.

Couvert de dist inct ions par Pie IX , le colonel de
Courten fut  une personnal i té  mil i ta i re  qui sut hono-
rer l'armée pon t i f i ca le , la Suisse et notre canton .

Saxon. — Nécrologie.
A Saxon a été ensevelie dimanche , au milieu d' une

nombreuse assistance , Mme Vve Jean Bollin , ravie à
l' a f fec t ion  des siens dans sa 74me année.

La regrettée défun te  était  la veuve de M. Jean
Bollin , décédé il y a environ 30 ans , et qui fu t  avec
l' eu M. Julmy, un des grands promoteurs et pion-
niers de l'arboricul ture  f r u i t i è r e  en Valais dans la
région de Saxon tout par t icul ièrement .  Feu M. Jean
Bollin fu t  en effe t  le premier qui vers les années

1890 in t rodu is i t  la cu l tu re  de l'abr icot ier  à Saxon .
On peut  se rendre comp te de l' essor qu 'a pris

depuis cette in i t i a t ive , puisque de nos jours l'abricol
cons t i tue  pour ainsi  dire la princi pale ressource de
la commune de Saxon et la branche la plus impor-
tan te  de l'a rbor i cu l tu re  f ru i t i è re  vala isanne.

Mme Vve Jean Bol l in  é ta i t  la mère de M. Ernesl
Bollin et la bel le-mèr e de MM. Fernand et Nestor
Gai l l a rd  à Saxon et Paul Cre t ton  à C h a r r a t .

C'est une brave et bonne maman qui s'en va.
Aux parents en deuil , nos sincères condoléances .

Savièse. — Décès.
Une grande a f f luence  a accompagné à sa dernière

demeure , M. Jules Debons , âgé de 47 ans seulement.
C'était un homme estimé qui laisse dans la désola-
t ion sa mère , une épouse et des enfan t s  auxquels
vont la sympathie  de la popula t ion .

Bramois. — Nécrologie.
On a enseveli à Bramois , M. Isidore Mut t e r .  décé-

Une journée de démonstration
La Société de développement  de Monthey a eu

une heureuse idée d'organiser , dimanche , une  jour -
née de démonstra t ion d' aviation.  Le beau temps l u i
de la par t ie  el les organisat eurs  eu ren t  un sourire
de sa t i s fac t ion  lorsqu 'ils virent  le public envahir ,
déjà le malin , le terrain réservé aux spectateurs.

Pour couvr i r  les f ra i s  assez élevés pour la mise
en état du terrain , le comité avait  organisé une tom-
bola et la vente d'insignes . Ces dernières , du prix
de 80 cts , tout  le monde aurai t  dû les posséder , mais
tel ne fu t  pas le cas, bien loin de là , et c'est dom-
mage.

A 9 heures donc, un public nombreux , pour l'heu-
re matinale , a t tendai t  avec impat ience l' arr ivée des
oiseaux de la cap itale , p ilotés par MM . Pierroz , de
Cocatrix et Volken. Un peu après 9 heures a r r i v a i t
à grande vitesse , un monoplan ver t  sombre , aux ailes
blanches ; il f i t  un tour  sur la ville et v in t  se poser
dél icatement  sur le terr ain .  Il était p iloté par M.
Pierroz et avait comme passager M. Volken. Us
avaient  fa i t  un bon voyage malgré qu 'ils a ient  élé
terriblement secoués au passage de Mart igny-St-Mau-
rice. M. Pierroz f i t  part aux organisateurs du con-
t ie temps  qui emp êchait  le deuxième appareil , un bi-
plan, de prendre part  à cette journée de démonstra-
tion. L'appareil en question avait , la veille , à la f in
d' un at terrissage , alors qu 'il é tai t  presque arrêté ,
p i qué du nez dans le canal bordant  le ter ra in  à Sion
ei avait cassé du bois. Ennuy é de ce cont re temps ,
M. Pierroz pria par télé phone les aérodromes de
Lausanne et Genève d' autoriser  un pilote de cha-
cune  de ces p laces à venir fa i r e  une démons t ra t ion
de propagande.

Toute la journée , les pilotes Pierroz et de Coca-
t r ix , enthousiasmèrent  le public par la sûrelé  avec
laquel le  ils manœuvra i en t  leur appareil.  On déses-
pérait  voir arriver les appareils annoncés le matin.
lorsque vers 10 heures , deux bi plans firent  leur ap-
par i t ion  dans le ciel et après avoir tourné deux lo i -
sur Bex et la p laine v inrent  se poser t ran qui l l en ien l
sur le terrain , comme s'il étai t  connu des pilotes
depuis toujours. Mais la nui t  vint  bientôt el les
grands oiseaux durent  prendre le chemin de leur nid .

Parlons un peu du terrain :
Celui-ci  se t rouve entre le Nant  de Choëx , la l igne

de chemin de 1er St-Maurice-B ouverct  et la route
cantonale Monthey-Massongex. U est idéalement pro-
tégé des vents par l'éperon des contreforts  des Dents
clu Midi f in issant  à Massongex. La par t ie  mise en
état pour cette journée a environ 700 mètres de long
sur 150 à 180 de large. Sans grands frais , cet te su-
perficie pourrait  être au moins doublée. En effet , si
on voulai t  met t re  en gazon les quelques champs se
t iouvan t  en bordure de la route cantonale et le
Nant  de Clioex et abat t re  les quel ques cinq ou six
cerisiers au fond , direction Massongex , Monthey au-
rait un magni f i que terrain qui permet t ra i t , vu sa
position favorisée contre les vents , d' a t te r r i r  en tout
temps , non seulement aux appareils civils , mais aus-
si aux appareils mili taires.

Le succès qu 'a remporté  la journée de dimanche
doit avoir encouragé les organisateurs pour l'année
prochaine.  Et après avoir corri gé quel ques petites
fautes inévitables qui se produisent  lorsque c'est la
première fois qu 'on organise de ces journées , tout
marchera à merveille.

Aux organisateurs nous disons : courage , en avant ,
sans crainte.  M. R.

IJtULCC i;i MUUVICC .1 'Il t y j . J  ( ' . I l  .L.J uui«|Jiuii^ii. .

qu'il lui adresse , comme d' ailleurs à toutes les jolies
femmes. Lélo s'amuse à la faire rougir ou pâlir. J'aE
l ' impression qu 'il jouo avec elle — car il ne s'en
soucie pas — le jeu d'un chat avec une souris... E*
!? plus étrange, c'est qu 'autour de nous personne ne
s'en aperçoit... Mais que les choses sont donc mal
arrangées... Celui que j' aime en préfère une autre..
Et il me faudra  décevoir ce charmant et excellent
Roger qui a pour moi une si fervente tendresse qu 'il
n 'ose avouer , mais que je devine.

'< ... Je suis triste... je suis lasse, et si malheureu-
se : J'ai peur d'être jalouse : Jul ie t te  deviendra là
f iancée , la femme de Pierre... Jul ie t te  qui ne l'aime
pas, alors que moi , je mourrais de bonheur si seule-
ment  ses lèvres touchaient les miennes 1 Mais Irii.s
parents ont décidé qu 'ils s'épouseraient M. de Les-
l i a c  transmettra à sa fille la demande de Pierre , il
lui fera ressortir  les indéniables avantages d'une
un ion  avec le baron de Kerdran , rich? et déjà pres-
que célèbre ; Jul ie t te  répondra « oui », parce qu 'elle
est apa th i que , influençable.. .  et qui sait peut-être am-
bi t i euse  aussi... Voilà que je deviens méchante... mais
aussi je souf f re  trop I

« ... Je viens d'élargir encore le fossé entre  Pierre
et moi , et cela de la façon la plus stup ide , la plus
fol le  et téméraire.  Mais je ne pouvais supporter de
le voir  s'occuper ainsi de Jul ie t te , et i gnorer aussi
comp lètement  ma présence. J' ai voulu l'obliger à
redeveni r , ne fût-ce que pour quelques minutes , le
Pierre  d'autrefois.

« Celai t  à l 'heure du bain , la mer étant  houleuse,
nous étions restés rapprochés prudemment  du ri-
vage. Tout à coup j' ai pensé : « Si Pierre me voyai t

secours 1 »
<! Et ce projet insensé a surgi dans mon cerveau

énervé : nager jusqu 'à la grosse bouée aperçue au
loin , bat tue  par les vagues méchantes.

« J' ai fait  part en riant de mon projet à Pierre.
U s'est écrié :

" — C'est de la folie , tu ne feras pas cela , Sabine !
« —¦ Mais si , je le ferai... Je suis très bonne na-

geuse.
« — Je te l'accorde , mais ce matin l'état de la mer

n'est pas favorable à des exp loits nautiques . Tu te
noieras...

« — Bah I II n 'y a pas de danger... Pierre , viens
avec moi , et si je plonge , tu me repêcheras I insistai-
je gaiment.

« —• Il te fau t  donc aussi un terre-neuve ? m'a-t-il
demandé.

« ... Oh I cette réponse , elle mo fit perdre la tête.
Je m'élançai , nageant à pleines brassées. Le dé p it ,
l' orgueil , mais sur tou t  la peine que je venais d'éprou-
ver me soulevaient , me poussaient malgré moi . Je
savais que ma folle imprudence pouvait me coûter
la vie. Que m' impor ta i t  ?... J 'étais lancée , r ien ne
pouvait  m'arrêter .  Pierre cria : < Sabine , reviens I »
Je n 'écoutais pas cet appel imp érieux , je nageais ,
luttant contre les vagues toujours plus imp étueuses.

« Pierre , pas p lus que les autres , j' en suis certai-
ne , n 'était  réellement inquiet. J'ai l 'habitude de me
livrer à des exp loits qui , à ce qu 'il paraît , soulèvent
l' enthousiasme de notre peti t  groupe de baigneurs ;
ils ont cru à une plaisanterie.

« Cependant , mes forces s'épuisaient  et j 'éprou-
vais une terrible angoisse... Regagner le rivage ? Im-
possible I j 'étais à bout. Appeler au secours ? On ne

__ L'Entreprise de Gypserie - Peinture

III Paul Lugon - Idarlignii-Bourg
¦L vous donnera satisfaction par son travail prompt et soigné
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Pierre m'avaient blessée jusqu 'au fond de l'âme. Je
préférais  périr que d'être secourue par lui... J'allais
couler quand le salut apparu t  là où je l'attendais le
moins : p ro je tan t  des cascades d'écume, secoué par
les lames formidables , le canot automobile du mar-
quis de Silvani  s'avançai t  à ma rencontre. Je fus
saisie, hissée avec une force , une dextér i té  dont j' au-
rais cru Lélo incapable. Je ne lui en avais nulle re-
connaissance , il m'avait  t irée d'une s i tua t ion  p éril-
leuse. Mais combien je me sentais  ridicule... Je n 'ose-
rais p lus regarder Pierre en face. Mon sauvetage fu t
suivi de loin , j ' imagine, avec une émotion intense,
car au retour ,  on nous fi t  une véritable ovat ion.
J' avais envie de me jeter de nouveau dans l'eau, de
disparaître. . .  et je crois bien que dans mon exalta-
tion je l'aurais fa i t  vra iment .  Lélo ne m'en laissa pas
le temps : il me saisit  dans ses bras et courut me
dé poser sur le sable aux p ieds de la marquise de
Silvani.

« — Ma mère , voyez , dit-il  avec un accent de ten-
dre moquerie , voyez quel le  jolie pet i te  sirène est
venue se faire  prendre dans mes filets.

t Du coup, je retrouvai  tout  mon sang-froid. Je
me suis relevée d' un bond ct j' ai fui  vers ma cabine
où j' ai sang loté éperdumenl , sangloté de honte , de
désespoir , de repentir...  Le mal était irré parable.
Pierre ne m'a pas pardonné , ne me pardonnera ja-
mais cette sotte équipée, ni le rôle peu bri l lant  que
je lui ai f a i t  jouer.

« Il ne m'a pas adressé la parole depuis ce matin.
C'est f ini , je le sens... je n 'ai p lus à espérer.

< Délicieux Juan-les-Pins et vous tous qui m 'entou -
rez , vous m'êtes devenus odieux... Je ne puis sup-
porter  de voir le sourire fat  qu 'a Lélo de Silvani de-



Recrutement dans la cavalerie en 1936
Les jeunes gens de la classe 1917 qui désirent en-

trer dans la cavaler ie  sont inv i t é s  ù s' inscr i re , jus-
qu'au 15 décembre prochain , auprès du Comman-
dant de l'Arrondissement 1/6 , à Sion.

Ces recrues devront  re tourner  immédia tement  et
dûment  a f f r a n c h i e  la > Pièce j u s t i f i c a t i v e  » qui leur
sera envoy ée. (Communiqué . )

Arbaz. — Incendie.
Le feu a dét ru i t  dimanche soir , au bas du vil lag e ,

au l ieu d i t  Comoline , deux granges remp lies de four-
rage.

Pommes du Valais au Maroc
Dans  un banquet , à Casablanca , à l'occasion du

t rans fe r t  de la dé pouil le  morte l le  du maréchal Liau-
ley, il a été servi des pommes Reinettes du Canada
provenant  de Sion.

Ou sait que Paris est le principal client  pour nos
pommes Canada.

——?

MARTIGNY
Nécrologie

On a enseveli dimanche M. Eug ène Cretton , dé-
cédé dans sa 82me année. Le défunt , qui était un
des doyens de Mart igny-Combe , rejoint dans la tom-
be son épouse ensevelie au début d' octobre dernier.

— Demain  sera ensevelie Mme Louise Terret taz
née Gay, enlevée après une longue maladie. La dé-
fun te  étai t  l'épouse de M. Léonce Terrettaz , retrai té
des C. F. F.

Nos condoléances aux familles en deuil.

Fernand Gravey et Lucien Baroux
tîans « C'était un musicien », à l'« Etoile »

Fridolin et son copain
Toute la vil le parle du prochain spectacle dç

I'« Etoile » (samedi et d imanche 16 et 17 novembre) .
On conviendra qu'il en vau t  la peine. Jugez. On y
présentera , pour la première fois en Valais , en chair
et en os sur la scène (ce n'est donc pas un film com-
me beaucoup le pensen t ) ,  les célèbres humoristes
Fridolin et son copain.

Puis , un f i lm gai : « C'était un musicien », avec
les inénarrables  comi ques Fernand Gravey et Lu-
cien Baroux. Une œuvre remp lie de jeunesse et d'en-
t ra in .

* * *
Le succès inouï  que remporte nt  par tout  Fridolin

et son copain t i en t  non seulement dans la prodig ieu-
se n a t u r e  comi que de Fridol in , mais encore dans la
qua l i t é  sup érieure de leur spectacle. Celui-ci compor-
tera de nombreux sketches d' une drôlerie é tourdis-
saule , des chansons d' ac tua l i t é  et des coup lets de
Huv-Blag dits  par l' auteur.

Un bon conseil : retenez vos places au bureau de
locat ion du Casino ('tél. N° 61.154) . Pour permettre
à toutes les bourses d'assister à ce spectacle de qua-
l i t é , le prix des places a élé majoré de 20 cts. seule-
ment (deuxièmes 1 f r . 30, premières 1 fr . 80, gale-
ries 2 fr. ,  loges 2 fr , 50.

Vendredi , relâche.

EN SUISSE
Le drame du Muveran

La colonne de secours repar t ie  jeudi mat in  à la
recherche des frères Muller  dans la rég ion du Muve-
ran est arrivée à 10 h. 30 ù la cabane Rambert .  Mal-
gré les recheches fai tes , les sauveteurs n 'ont rien
trouvé. On t ient  pour cer ta in  que si les deux dispa-
rus avaient  pu a t t e indre  le sommet du Muveran , ils
seraient  arrivés sains et saufs  à la cabane ; les deux
jeunes gens ont dû faire une chute sur le versant de
Pian Nevé. lis ont  probablement disparu sous la nei-
ge, aussi a-t-on perdu tout espoir de les retrouver.

Chute mortelle au Pilate
Bernhard Fàurli , 28 ans , d'Arbon , en place à Lu-

cerne, fa isai t  d imanche  l'ascension du Pilate en com-
pagnie  de trois camarades quand , à peu de dis tance
du sommet , il tomba d'un rocher et alla s'écraser
80 mètres plus bas. Des emp loy és de la ligne du
Pilate et des excursionnistes relevèrent le corps qui
a été ramené dans la vallée par le train.

Un camion écrasé par un train
Au passage à niveau non gardé , si tué entre la gare

d.' Buchs et d'Oberhasli (Zurich) ,  un camion chargé
de gravier est entré eu collision avec un train de
voyageurs venant  de Baden. La locomotive a élé
projetée dans un fossé. Le camion , qui a été traîné
sur  une  t r e n t a i n e  de mètres , est comp lètement dé-
foncé. Le c h a u f f e u r  du camion. Adol phe Imboden ,
29 ans , de Zur ich , est gr ièvement  blessé.

Les dégâts matériels s'élèvent à une t renta ine  de
mi l le  f rancs .

Le dimanche politique a Soleure
Pour l 'élection d' un conseiller aux Etats  de Soleu-

re, la participation au s c ru t i n  a élé de 75 %. Roberl
Schrepfer , radical , so r t an t , a été élu par 16,365 voix.
M. Jacques Schmid,  soc ia l i s te , a obtenu 10 ,380 voix
cl M. Wal l i se r , catholi que-conservateur, 5791 voix.

— En vo t a t i on  cantonale, la loi sur le barreau a
élé rejetée par 13,301 voix  contre 12, 124. La loi pré-
voyait  une mei l l eure  protect ion de la profession
d' avocat ,  mais  aussi d o n n a i t  au public une ga ran t i e
en ce qui  concerne les honoraires  exagérés.

Lo projet de loi sur  la prorogation des mesures
d'économie de l'Etat el des crédi ts  aux paysans dans
la détresse a élé adoptée par 16,694 voix contre 8810

Le 11 novembre 1918
Le lund i  11 novembre 1918, à 11 h. du mat in , pre-

n a i t  f i n  la p lus g rande  guerre  de l'Histoire, qui
occasionna des deui l s  el des dévastations incalcula-
bles. Les Al lemands  venaient  de signer l'a rmis t ice .

Au jou rd 'hu i , au ca r re four  de Relhondes , une p ier-
re grise est posée. En le t t res  majuscules , on peut
l i re  :

i Ici . le 11 novembre  1918, succomba le c r imine l
orguei l  de l'Empire a l l emand  vaincu par les peuples
libres qu 'il p ré tenda i t  asservir. »

Hélas ! ccl orguei l  insensé n 'a pas tardé à renaî-
tre , el aujourd'hui , dix-sept  ans après , l 'Al lemagne
esl de n o u v e a u  armée formidablement et peu t -ê t re
bientôt prèle à renouveler  le geste du 1er août  1914,

Festival international du cinéma 1935
à Bruxelles

Au Festival du Cinéma de l'Exposition in t e rna t i o -
nale de Bruxel les , le j u ry  v ien t  de décerner la mé-
daille d ' honneu r  au f i lm ¦ David Copperfield », de la
Métro-Goldwvn-Maver.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
La guerre italo-ethiopienne

Après lu prise de Makallé et de Goruhai
Lo général de Bono télégrap hie :
Nos troupes ont occupé toutes les hauteurs  au sud

de Makallé qui dominent  la conque de Scelicot.
(Réd. — La ville de Makallé a été prise vendred i

par les Italiens, ct Gorahai , dans l'Ogaden , samedi.)
Dans le secteur de la Somalie , l' action de pour-

sui te  cont inue au nord de Gorahai. L'une des colon-
nes légères avançant dans la vallée du Faf a inf l ig é
de graves pertes à l'adversaire , cap tu ran t  des canons ,
des fusils , des muni t ions  et d'autre matériel  de guer-
re. Parmi les nombreux prisonniers , il y a les chefs
Ghellette, Tamram et Uerchie.

Le chef Abd el Kerim Mohamed , commandant
d ' importants  groupes de l'Ogaden , s'est présenté à
nos autorités militaires à Gorahai . II a fai t  avec ses
hommes acte de soumission.

L'aviat ion a développé par tout  une intense activit é
stratégique.

Le Bhône déborde dans la plaine
en France

Par suite des pluies , le Rhône débarde au-dessus
de Lamotte et se répand dans la plaine. Il coupe la
route  nationale No 94, de Pont-Saint -Espr i t  à Brian-
çon , entre  le pont sur le Rhône et la Croisière. Une
vague déferle entre La Palud et la Croisière et passe
sur la route nationale N° 7.

Plus bas , les eaux du Uez ne t rouvent  plus d'écou-
lement et se joignent à celles qui v iennent  du Rhô-
ne , pour couper à nouveau la route nationale N° 7
sur deux points : entre Mondragon et Mornas.

Toute la circulation sur cette route à grand t raf ic ,
est déviée par Bollène et Uchaux.

La situation paraît  s'aggraver au début de cette
nu i t  et l ' inquié tude  règne sur le sort de nombreux
cultivateurs occupant les fermes de cette plaine
comp lètement submergée. La rapidité  de la crue a
bloqué de nombreuses familles dans les habitations
construites le long du Rhône.

Chute d'un avion postal
Trois morts

L'avion qui assure le service Marseille-Barcelone ,
par t i  de Marseille avec le p ilote , le radio-télégrap his-
te et le mécanicien , a fai t  une chute , lundi matin ,'
vers 6 heures 30, aux environs d'Istres.

Les trois occupants ont  été tués. 'L' appareil est
ent ièrement  détrui t .

Un raid stratosphérique américain
Le ballon stratosp héri que du capitaine Slevens ,;

part i  lundi  matin , a at te int  l'a l t i tude  de 18,796 mè-
tres, ce qui bat le record du monde détenu par les
aéronaules  russes , depuis 1934, avec 18,333 mètres.]

Le cap i ta ine  Slevens voula i t  arriver à 23,000 m.

Un naufrage
Dix-neuf  personnes ont péri dans un naufrage  qui

a eu lieu samedi soir au large des côtes du Co.mté
de Doné gal (Ecosse) . L'embarcat ion à bord de la-
quelle elles avaient  pris place pour se rendre  à Bur-
lonport .  à l'île d 'Aranmore , se trouva prise dans le
broui l lard , heur ta  un récif et coula immédiatement
Une seule personne a pu échapper au nauf ra ge . On
a retrouvé les corps de neuf victimes.

Cinq personnes tuées dans un incendie
Un violent  incendie qui s'est déclaré dimanche

mat in  au domicile du Dr Phili pp Franklin , à Lon-
dres , a causé la mort de 5 personnes. Le feu avait
pris de telles proportions avant que l'alarme fû t
donnée que les pomp iers ne purent  porter secours
aux locataires de l 'immeuble qui tous périrent  brûlés
vifs.
Un commerce qui ne connaît pas la crise

D' après le « Peop le » , l'exportation br i tannique  des
armes et des munit ions a presque doublé au cours
de l'année. Pendant  les 9 premiers mois de 1935,
l'Ang leterre a exporté pour 816,000 livres sterling de
mun i t i ons  cont re  492 pendant  la période correspon-
dante de l'année précédente. Les exportations de
torp illes de mines ont passé de 96,000 à 135,000
livres sterling, celles des aérop lanes de 1, 1 mill ion à
2,07 millions. L'exportation des bateaux de guerre
a passé de 597 ,000 livres à 874,000. L'exportat ion des
autres matériels de guerre a passé de 174,000 à 395
mille livres sterling.

Il serait  intéressant  de connaî t re  la dest inat ion de
toutes  ces armes.

Le fourneau transportable « Idéal »
LUGANO , le 10 octobre 1935.

Tit. Tschapplit S. A., Bienne
Messieurs ,

Depuis quelques semaines j 'utilise votre calorifère
f D E A L  et mo fais un devoir , dans l ' intérêt commun ,
de vous communi quer mon op inion. Au préalable , je
vous fais remarquer que , comme indust r ie l , je m'oc-
cupe depuis p lus de 35 ans du chauffage et de la
dessiccation , branches faisant  partie de ma profes-
sion. Je connais donc à fond ce problème . Depuis de
longues années j 'é tudie spécialement le calorifère à
gaz de pétrole et pourrais vous faire  tout un récit
des ennuis et déboires sans nombre que j' ai eu à
subir : frais d' ent re t ien  élevés , obstacles à vaincre ,
pertes de temps , sans compter les désagréments cau-
sés par l' odeur , qui en s' imprégnant  à certaines
substances les a détériorées. Personnel lement  je suis
devenu sensible au plus haut  degré à toute odeur
de pétrole , é tan t  donné que j' u t i l i se  divers appareils
à gaz de pétrole dans mes laboratoires qui doivent
être ma in t enus  à une légère et régulière temp éra ture
du ran t  3 à 6 heures.

Je possède plus d'une douzaine de calorifères de
d i f f é r e n t s  systèmes , qui sont loin de pouvoir être
comparés au calorifère IDEAL au point  de vue sécu-
rité , rendement , simp licité de construction et de fonc-
t ionnemen t .  Le calorifère IDEAL gazéi f ie  le pétrole
d'une manière absolue ct ingénieuse  qui ne peut pas
être surpassée. La consommation de combustible est
m i n i m e  et ce qui est par t icul ièrement  important .
IDEAL ne dégage pas d'oxyde de carbone , ni aucune
odeur , même après un fonct ionnement  de 12 heurçs
et plus.

.1 ai con t rô le  vos ind ica t ions  concernant  la con-
sommat ion  de pétrole et les ai trouvées exactes. Je
me rends compte que le calor i fère  IDEAL est un
appareil de hau te  précision , qui doit être servi en
consé quence. D'après les exp ériences que j' ai faites ,
je suis persuadé que le calor i fère  IDEAL a résolu
à la perfect ion le problème du chauffage  à gaz de
p étrole. Des compliments chaleureux vous parvien-
dront  cer ta inement  de tous côtés.

Avec p a r f a i t e  cons idéra t ion .  J. Spohr.

Epicerie de la Gare, Martigny RSJSSS Usez les annonces
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Les matches de dimanche
A Budapest , la Hongrie bat la Suisse par 6 à 1

Les joueurs suisses ont été infér ieurs  à leur répu-
tation. C'est ainsi une grosse revanche de la défaite
que les Hongrois avaient subie des nôtres ce prin-
temps à Zurich.

Ire ligue — Groupe I
Dans ce groupe , 2 matches seulement de joués :

Racing-Fribourg, 2-1 , et Carouge-Urania , 3-2.

2mc ligue
Sierre-Sion 0-2. Dans le groupe II , Sierre et Sion

occupent la troisième place avec 0 matches et 8 p ts
chacun.

Sine ligue
Montreux II-Monthey II , 10-0; Mart igny I-Chi p-

pis I, 1-1 .
4me ligue

Chalais I-St-Léonard I , 0-4.
Juniors

Sierre-Martigny, 3-0.
CHAMPIONNAT VALAISAN

Martigny II-Vernayaz I, 1-1 ; St-Léonard II-Monla -
na I , 1-2.

Les matches internationaux
A Paris , la France bat la Suède 2-0 ; mi-temps 1-0.
A Luxembourg, Luxembourg el France B font

match nul 2 à 2 ; mi-temps 1 à 1.

Martigny I-Chippis I, 1-1
Martigny I, sur son terra in , n 'a pu plier le coriace

« onze » des « vert et blanc » de Chi pp is. Prati quant
un jeu rap ide , fai t  de grands dép lacements aux ailes ,
détruisant  toute ébauche de combinaisons, les visi-
teurs, qui jouèrent  au surp lus avec leur cran légen-
daire , miren t  tout  en œuvre pour tenir  en échec
leur adversaire et y réussirent p leinement. Il faut
dire qu 'ils furent  grandement  faci l i lés  dans leur
tâche par le manque de réal isa t ion et l ' imprécision
d'une ligne d'attaque, ombre d'elle-même.

Le seul but local fu t  l'œuvre de Spagnoli III.
En lever de rideau , les juniors  B ont gagné leurs

2 premiers points en ba t tan t  par 1 but à 0 les j u-
niors de Brigue.

Vernayaz I-Martigny II, 1-1
Les joueurs changent , mais la tradit ion continue...

Un match captivant disputé à un train endiablé ,
avec des renversements rép étés d'actions périlleuses ,
tel a été co dernier Vernayaz I-Marti gny II , comp-
tant pour le championnat  valaisan de Série A.

Des scores serrés sont à l 'honneur entre ces deux
équipes que divise une saine rivalité sportive. Aussi ,
est-ce sur un « remis » 1-1 que pri t  fin cette fois
l 'émotionnantc partie.

Dès le début du match , les joueurs se marquent
étroitement. Martigny est légèrement sup ér ieur , quel-
ques essais au but de Farquet et •coéqui p iers de la
ligne d'at taque sont bien stoppés par le keeper local
ou passent do peu 'à côté. Puis le jeu s'alterne de
part et d'autre mais les respectives défenses sont à
la hauteur de la si tuat ion et rien ne passe.

Mi-temps 0-0.
Après la pause , chaque « team » cherche à prendre

l'avantage à la marque. Le jeu est sec, même dur.
Petoud se fai t  app laudir par quel ques arrêts d'ex-
cellent sty le. Voilà que sur une balle dangereuse , le
gardien grenat sort , ne peut se saisir du cuir par-
venu à Chappot qui marque dans le but vide , mal-
gré l'ef for t  de Rouiller qui dévie de la main. Penal-
ty-goal.

Vernayaz mène heureusement par 1 à 0. Sans se
laisser déprimer par ce coup du sort , les visiteurs ,
qui ont fait  permuter Closuit et D'Andrès I, se lan-
cent f ranchement  à l'assaut fies buts adverses.

Le résultat ne se fait pas attendre , et sur une pas-
se opportune de D'Andrès I, Balma met les équi pes
à égalité d'un shoot précis : 1-1. La fin de la partie
devient pal pitante. U s'en faut  de peu que, 30 secon-
des avant le sifflet , sur ouverture de Farquet , D'An-
drès Il ne fasse pencher la balance du côté grenat :
I;; gardien local sauve in-extremis.

Au Martigny, à part Vallotton qui ne t int  pas suf-
fisamment sa p lace, toute l'équi pe donna satisfac-
tion , tandis qu 'au Vernayaz , la défense et , en avant ,
Chappot et Uldry furent  les meilleurs.

L'arbitrage de M. Monnet , Saxon , s'il ne fu t  pas
exempt de fautes , eut du moins le mérite d'être
impartial : tel n'est pas toujours le cas.

Martigny II : Petoud ; Rouil ler  V, Moret I ; Favre ,
Rouiller III , Vallotton ; Balma , D'Andrès II , Farquet ,
Closuit II , D'Andrès 1. Onir.

LE SKI
L assemblée des délègues

de l'Association valaisanne
(Corr. retardée.) — Dimanche a eu lieu , à Sion ,

l'assemblée des délégués de l'A. V. C. S., fondée l'an-
née dernière , et qui  groupe déjà une vingta ine  d:-1
clubs des dif férentes  régions du canton.

Sous l ' impuls ion comp étente de son comité , l'A. V.
C. S. a pris d' emblée une importance réjouissante el
elle n'a pas lardé à manifes ter  une activité étendue
qui s'est t radui te  déjà par de nombreux el heureux
résultats.

Le magistral rapport que développa dimanche M.
Leuzinger pour exposer l' ac t iv i té  du comité cantonal
duran t  l'exercice passé et présenter son programme
d'action pour l'année à venir a prouvé à chacun que
les destinées do l'Association ne sauraient  êlre en de
meil leures mains. On ne peut que s'en féliciter et
souhai ter  au nouveau groupement le succès qu 'il
mérite.  Il a su , en ef fe t , dès le début , discerner le
rôle que le ski peut jouer dans un pays intéressé
comme le nôtre au tourisme et à l 'hôtellerie et il a
su doser harmonieusement  les éléments sportifs et
économi ques du problème. Sa tâche , évidemment,
sera de longue ha le ine , mais au ry thme sur lequel il
est par t i , on peut comp ter qu 'il ne tardera pas à
réaliser le programme cpi 'il s'est tracé.

A peine consti tuée , sans ressources assurées , l'As-
sociation est entrée, en effet , dès l'automne passé,
dans la voie des réalisat ions , s'occupant tour à tour
cle ski populaire  ou sportif , organisant  de nombreux
cours techni ques , à Champex , à Vissoie , à Brigue , à
Montana et ai l leurs , formant  et soutenant les cou-
reurs qui vont porter à l 'étranger la ré putat ion du
Valais h iverna l ,  etc.. etc.

L Association a su comprendre qu une de ses pre-
mières tâches é ta i t  d' aider  les clubs , de les rendre
forts et prosp ères et non de vivre , au contraire , de
leurs apports. Son programme d' act ivi té  s'est insp iré
de celte tendance  soit au point  de vue sport i f , soit
au point de vue f inancier .  On l' a vu dimanche , en
cons ta tan t  l' e f fo r t  qu 'elle va s'imposer dans ce sens

pour permettre  à ses membres d'organiser de plus
nombreux cours et pour alléger leurs budgets.

Les j o u r n a u x  ont  reproduit  déjà le calendrier  des
principales manifestations de l'hiver prochain . Nous
n 'y rev iendrons  donc pas , non plus que sur le pro-
gramme des cours. Ce dernier , au demeurant , n 'est
pas encore définitivement arrêté et il sera commu-
ni qué dans tous ses détails aux intéressés , en temps
opportun.

Ainsi qu 'on l'a appris  déjà , le prochain concours
cantonal  aura lieu à Loèche-les-Bains , les 8 et 9 fé-
vr ier .  Nos amis de Zermat t , qui s'étaient mis sur les
rangs , en ont cer tainement  éprouvé une petite dé-
cept ion.  Les délégués la leur eussent volontiers évi-
tée , mais le dé p lacement leur a peut-être paru un
peu lointain. Ils se raviseront cer ta inement  à la pro-
chaine occasion , c'est-à-dire lorsque reviendra le
tour du Haut-Valais.

L'assemblée de dimanche a été une belle manifes-
ta lion de la vi ta l i té  de la jeune Association. Qu 'elle
poursuive dans cette voie , avec la même énergie et
la même in te l l igence , et , avant longtemps , le ski va
connaître de beaux jours dans notre cher canton.

Almanach agricole de la Suisse romande
publié sous les ausp ices de la Société cantonale neu-
châteloise d' agr icul ture  et de vi t icul ture .  74me an-
née. Fr. 0.75. EDITIONS" VICTOR ATTINGER , NEU-
CHATEL.

Ainsi que son nom l'indi que , l 'Almanach agricole
s'adresse aux paysans do nos cantons romands et de
toutes leurs régions. Il ne saurait donc qu 'intéresser
nos agriculteurs ct leur être d'une constante util i té
prat i que dans leurs travaux journaliers .

Voici d' ailleurs un aperçu du sommaire qui per-
met t ra  de mieux comprendre quelle est la richesse
des matières traitées :

Calendrier — Foires en 1936 — Marchés hebdo-
madaires — Anciennes mesures — Situat ion agricole
en 1934 — Les livraisons de céréales cn 1934 —
Chroni que viticole — La sélection des blés indigènes
en Suisse romande — La question des zones fran-
ches de Genève — Verger familial  et verger com-
mercial — Où notre industr ie  lait ière en serait-elle
sans les Fédérations et l'Union centrale ? — La
pharmacie de famille — La paissance alternée — A
propos de fumier  — Les caves coop ératives — Acha!
des engrais chimiques — Le doryphore du Colorado
— Notice sur le contrôle laitier officiel et facultatif
— Rentabi l i té  cle diverses fumures sur pommes de
terre — Importance de la culture des plantes sar-
clées — Les farines de poissons — Fédération laitiè-
re neuchâteloise — Le p iétin des céréales — Chau-
lage et fumure  —¦ Agriculture et ap iculture — Quel-
ques propriétés des bois utiles à connaître — Déve-
loppement do l'arboriculture frui t ière  en Valais , etc.

En marge des élections
Entendu l'autre jour sur le t ro t to i r  :
— E n f i n ,  monsieur , au lieu de fa i re  sans cesse

des promesses que vous ne tenez jamais , il vaudrai t
beaucoup mieux ne pas en faire... et les tenir I

La famille cle Monsieur Eugène CRETTOÎN,
à Genève et Martigny-Combe, remercie bien
sincèrement toutes les personnes qui ont pris
par t  à son grand deuil.

La famille cle Madame Veuve Jean BOLLIN.
à Saxon, profondément touchée des nombreu-
ses marques cle sympathie qui lui ont été
témoignées, remercie bien sincèrement toutes
les personnes qui ont pris part à son grand
deuil.

| Sa8*8.,.e | iAlBez à l'ETOILEi
Samedi 16 et Dimanche 171 1Samedi 1G et DiDiancl ,e 17

(matinée et soirée) j j j Un programme magnifique
! j fl Le dernier film de Fer-

en Chair eï en OS g H naQd Gravey et Lucien
SUT la scène du i Baroux
Casino, à Martigny j j  i C'était UI1

FRIDOLIN i ! ! ™S8CB0n
' " "" H et , après 1 entr acte,sut
et Son COpain E 1 scène, Fridolin et
les célèbres humoristes f .1 ' ^

de la radio ' '¦ 1 LOUEZ LES PLACES I

On prendrait en N'employez contre le

60ITRE
gros cou , glandes que uotre
friction antigoîtreuse ,.Slru-
masan". Le succès est prou-
vé par de nombreuses attes-
tations reçues. Prix : le flacon
fr. 5— ., le demi-flacon fr. 3.—

Expédition discrète par la

Pharmacie du Jura
BIENNE

lierai!
une vache pnntaniere.
S'adr. à Emile Dondainaz ,
Charrat.

Bon vieux

fromage __mi
Envois de 5 kg. Fr. 1.10

• 15 » » 1.—

JOS. UIOH, Cfllre, Tél. 6.36 Â vendre
cause de dé part , machi*
ne à COUdre de cordon-
nier à très bas prix.
S'adr. au bur. du journal.

Ca orsfere
Eskimo No 53
à céder à bas
même adresse,

en bon état ,
prix. - A la
à vendre un

Raglan neuf pour g-arçon
15 ans. S'adres. au journal.

Blanchisserie
rassuj ettie ou j eune
fil le  pour aider , bonne
occasion d'apprendre le mé-
tier , est demandée de sui-
te. Offres sous chiffres OF
10060 L à Orell Fiissli-An-
nonces , Lausanne.

A vendre une

Baignoire
portative

en bon état. - S'adresser au
bureau du journal.



I Combien
I souffrent
H de la situation critique que

H nous traversons et ignorent
jp| que tous les sous que nous
gj expédions au dehors sont
m perdus pour notre économie

H et ne font qu'intensifier

I La Crise

Quand nui "ra.
c'est qu 'il prépare son affaire , maintenant ça y est l l l
Gros arrivage de sous-vêtements, camisoles et cale-
çons Esquimaux , ce qu 'il y a de meilleur et vendu
bon marché.

Ses chemises de travail en tissus chauds, bien fa-
briquées , 1 m. 10 de long, larges aux entournures ,
en réclame à 'fr. 2.50, c'est véritablement une affaire.
Philibert a une clientèle de Petites Bourses qui sa-
vent bien que chez lui c'est d'abord bon et ensuite
seulement bon marché. — Ses poignées de lames de
rasoirs et ses poignées de chocolats, c'est fantast ique ,
on en parle partout.  Allez donc donner un coup
d'oeil, que risquez-vous ? de repartir  content , c'est
tout.

Chez Philibert, rue des Hôtels, Marti gny-Ville.
Louis KOENIG.

LOTERIE PRO-SIOII
Loterie garantie par la Commune de Sion , autorisée par

le Conseil d'Etat du Canton du Valais

TOTAL DES LOTS tù £% g% A A AF r . 2 5 0 0 0 0 . - 1 il il g 1 jj lg
E N  E S P È C E S  

^ p ^ . '4" , > • ] *
Lots de Fr. 500.- à I U 10 U U U l

Lots de Fr- 10.- ou 20.— I „_T„ _.. „TT T __, _ Z I
sont payables de suite | PRIX DU BILLET Fr. 5.- |

Billets en vente partout et au Bureau de la loterie
PRO-SION, Avenue de la gare, téléphone 5.41, Slon
Envoi discret contre versement majoré de Fr. 0.45 (frais de port re-
commandé) au compte de chaque postal II cl 392 ou contre rembours.

La date du 2m° tirage sera prochainement annoncée.
Le montant des lots du 2 me et dernier tirage est dé-
posé à la Banque cantonale du Valais à Sion.

La Fabrique de Draps
(Aebi & Zinsli) à $61111 Wal<J (Ct St-Gall)

Alfred Catiiand r_ _  Sion _ _ _
__ Confection _ Mesure I

M um i ! n _ ">™-~ -̂*<,___¦ _ i_ ,__7__ -rni__\ ¦!¦¦¦ ! IIII IM Téléphone 5.70 HEraK^̂ âsras»Biise3a8SK5BKB&E35B ^̂ ^œB^̂ «̂

vous fournit directement , aux prix avantageux ,
ses excellentes étoffes pour Dames et IKlBSSleUPS
ses belles COUUBPlUPBS de laine, ses merveilleuses ,
laines 3 tricoter. Demandez notre riche collection.
Nous acceptons aussi les laines de moutons.

puis ce matin en me regardant. On dirait qu'il a dé-
sormais des droits sur ma personne et me considère
déjà comme sienne... Père m'accable de reproches
bien mérités, hélas I Combien sont insupportables
aussi les réflexions à double-sens de ma belle-mère
et de son amie que je devine ravies... elles.

« Mais voir le cher visage de Pierre glacial , c'est
un supp lice au-dessus de mes forces. Celui que j' ai-
me m'a retiré son estime. Je souffre trop, je vais
écrire à tante qu 'elle me rappelle à Ker-Roc sous un
prétexte quelconque. Dès que j'aurai sa réponse, je
partirai avec ma vieille Marion . Je n'attendrai pas
leurs fiançailles... Rien que d'y penser , je sens mon
cœur se briser I

* * *
Sabine, qui s'était réfugiée dans son appartement ,

écrivit à sa tante. C'est un appel pathéti que qu 'adres-
sa la jeune fille à celle qui savait la comprendre et
la consoler. Elle confessa son amour malheureux et
comment elle s'était aliéné l'affect ion de Pierre. Elle
lui dit aussi son appréhension des fiançailles de ce
dernier , supp lia la vieille demoiselle de la rappeler ,
se sentant incapable de demeurer davantage à Juan-
les-Pins.

Laure — Sabine le sait — ré pondra aussitôt . Elle
a hâte de s'enfu i r  de ce joli coin ensoleillé où elle
vient  de connaî t re  sa plus cruelle désillusion.

La détresse de la jeune fi l le  est affreuse.  Jusqu 'ici ,
elle n'a vu que le côté r i an t  de la vie : son enfance ,
son adolescence se sont écoulées comme un beau
rêve ; jamais  l'aile do la douleur ne l'a eff leurée ,
aussi la réalité lui para î t  d' au t an t  p lus cruelle qu 'elle
n 'a jamais  souffer t .  Elle a l 'impression de s'enfon-
cer dans  un gouf f re .  Son désespoir est navrant .

M a i n t e n a n t  que sa let t re  est achevée, sur le petit

Jean Burgener
dentiste

sera absent
du 15 novembre
au T1' décembre

I
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10.000 kilos de bettera-
ves! ainsi qu 'un tombe-
reau. S'adr. à Alphonse
Veuthey, Saxon.

La ménagère ne doit pas
regarder au prix de la
poudre à lever, car c'est de
cette dernière que dépend
la réussite des gâteaux.
La poudre à leverDawa est
un produit de confiance qui
coûte au maximum 5 cen-
times plus cher qu'un autre.

Fromage
gras, Ire qualité
Pièces de 6-7 kg., le kg. 2.20
2 pièces » » 2.—

Une vraie occasion !
JOS. IMOlt. COlPB, Tél. 6 36

On prendrait
une bonne vache printaniè-

r. hivernage
Bons soins et bon fourrage.
S'adr. au bur. du journal.

Avis
LA BOUCHERIE

G. Marmillod
La Tour de Peilz

offre belle

GRAISSE
de bœuf fondue de première
qualité à fr. 0.70 le kilo.
Envols contre rembours.

Dr A. WANDER S. A.. BERNE

ne ielez pas vos tricois usagés !
EMPLOI: couun-pieds, matelas, coussins
Nous les défaisons et cariions à la machine et vous
rendons une B E L L E  L A I N E  chaude et gonflante.
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Fabrique de Meubles

Reichenbach Frères & Gle
Igr L'une des plus importantes de la Suisse Romande C* 3 Q f _à
M a g a s i n s  à l'avenue de la Gare, complètement
transformés, nouvellement et sup/érieurement décorés

Grand choix de Tissus, Rideaux et
ravissants Bibelots

Récent arrivage deMOBILIERS
simples et luxueux
D'UNE CONSTRUCTION PAR-
FAITE et à des PRIX DÉFIANT
TOUTE CONCURRENCE

Nouvelles Créations

Voitures d'Enfants
Pousse-Pousse1 Petits Lits

Visitez notre Exposition

Dépôts : Magasins à Monthey et Aigle Léon Torrent , Monthe y

bureau où gisent éparses les feuilles mouillées Je des scrupules... absurdes I... Car ce mariage est un
larmes , Sabine, endolorie , reste accoudée, sa tête en- bonheur inespéré pour cette petite, charmante, cer-
tre ses mains. Le crépuscule assombrit la pièct . tes , mais si peu dotée I Sachant que Pierre l'aimait ,
Dans la demi-obscurité , douce il ses paupières meur- j'étais tranquille. Tantôt , il est donc venu prier Phi-
tries , elle trouve un vague apaisement , bien courte li ppe de transmettre sa demande au Commandant,
trêve qui la laissera , hélas I plus désemparée. l Notre vieil ami a communi qué cette démarche à sa

Elle tressaille à peine quand Mme de Vil pré , ou- fille. Juliette a dit oui , bien entendu , et depuis une
vrant  la porte d'une main nerveuse, pénètre dans la heure, ils sont fiancés. Eh bien I tu restes là , sans
pièce. ' bouger , impassible ? Tu no trouves rien à me dire ?...

Surprise par le silence qui y règne , Régine ques- Tu devrais être, cependant , la première à te réjouir
tionna : du bonheur de ton frère.

— Sabine, es-tu là ? Sabine, le cœur broyé, la tête en feu , se croyant
'La jeune fille fit  un effort  pour répondre : le jouet d'un cauchemar, balbutia :
— Oui , mère... je suis là... — Je vous demande pardon... Je vous félicite... et
Sa mère s'étonna, un peu grondeuse : me réjouis... oui... je me réjouis de votre bonheur à
— Mais que fais-tu dans cette obscurité ? Nous te tous... car , Juliette... — fit-elle involontairement —

cherchons partout... — et la voix changée — Chérie, est heureuse.
j 'ai uno grande , uno bonne nouvelle à l'annoncer. Mme de Vil pré resta une seconde décontenancée.

Une onde froide pénétra la jeune fille. Angoissée , De fai t , que savait-elle des sentiments intimes de la
elle se redressa. ¦ fiancée ? Elle n 'avait pas eu l'idée de l'interroger.

Mme de Vilpré continuait , la voix vibrante d'une Juliette devait aimer Pierre , l'admirer , être fière de
joie t r iomp hante  : son intelligence, de sa beauté virile. Elle devait  être

— Pierre est fiancé depuis tantôt , oui , tu devines , sat isfai te  d'avoir été choisie par lui , et surtout  elle
avec Juliette... Ces fiançailles qui sont mon œuvre devait apprécier le bonheur de devenir la belle-fille
mo rendent heureuse et fière. J'aurai  fait le bon- de la comtesse de Vil pré , la parfa i te  mondaine , dont
heur de mon fils... Cette fois , Laure n'aura rien , ù les conseils seraient précieux à la jeune provinciale ,
dire. Cette peti te Ju l ie t te , si belle et si douce, est Certes , Juliet te avait mille raisons d'être heureuse,
absolument  la femme qu 'il faut  'à Pierre... Il l' adore Ce fut  donc en toute sincérité que la superficielle
et no saura rien lui refuser ; aussi j' espère qu 'elle le Régine répondit :
rendra p lus mondain , qu 'elle l'arrachera un peu à — Juliette est ravie , et lu m'avoueras , ma chère,
ses paperasses... Oui , c'est une alliance excellente, qu 'elle serait bien diff ici le  s'il en était  autrement.
Tu penses si notre vieil ami de Lestrac exulte I —• Oui , bien d i f f i c i l e , ré péta comme un écho la
Avoir  Pierre pour gendre I... Mais , le croirais-tu , ma voix contractée de Sabine.
chère , hier encore , Pierre hésitait , ne se croyant pas Malgré sa fu t i l i t é , Mme de Vilpré ne put  s'empê-
certain de pouvoir rendre Ju l ie t te  heureuse. En voilà cher de remarquer l'a t t i tude  anormale de sa belle-
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A VENDRE
30 m3 de fumier de l'an-
née passée ; 4 vagons de

foin et regain
H. MARIAUX, distillerie de
gentiane, Collonges.

A louer à Martigny-Ville
joli petit

Appartement
2 chambres avec balcon ,
cuisine , alcôve , cave, gale-
tas, cuisine à lessive.
S'adr. au bur. du journal.

Ateliers de
réparations
pr les radios et gra-
mophones ; l a m p e s ,
ressorts, p ièces de re-
change, à

Martigny-VMc
et Slon
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Correspondants à Sierre, Sion , Vex, I .en- f;
daz, Ardon, Chamoson, Riddes, Fully ,  I
Martigny, Sembrancher, Orsières,Bagnes k|
Vollèges, Vernayaz, Salvan, Collonges, Si- !|

Maurice, Monthey, Vouvry . j jj

Toniours i le même adresse
et aux p r i x  les plus b a s , en fai t  de
meubles neufs  et d'occasion , a ins i  que
ventes , achats ou échanges , adressez-
vous en toute  confiance chez E. POSJ-
GET, Au Lion d'Or, Martigny.
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fille , dont le front  se courbait de plus en plus sur
le pelit bureau , ainsi que le timbre étrange de sa
voix , qui était comme mouillée de larmes.

Elle fit brusquement la lumière. Sabine sursauta
et Régine tressaillit devant le visage effroyablement
pâle de la jeune fille.

— Qu'as-tu ? Tu n 'es pas souffrante , au moins ?
J'espère que tu ne vas pas troubler la joie des fian-
çailles de Pierre en tombant malade ? questionna-t-
elle avec inquiétude.

Sabine s'efforça de sourire.
— Ne vous inquiétez pas , ma mère, un peu de mi-

graine et , peut-être aussi , ai-je pris froid après le
bain. Oh I rien de grave , je vous assure...

— Tu as pleuré ? dit Régine qu 'un vague soupçon
traversait , mais qu'elle repoussa comme une folie.

Comment Sabine pourrait-elle avoir du chagrin
des fiançailles de Pierre qu 'elle ignorait un instant
plus tôt ? Pierre qui est un grand frère pour Sabi-
ne... Rejetant  l'absurde pensée, la femme frivole ,
uno rancune dans la voix , certaine d'avoir trouvé la
raison des larmes de la jeune fille , gronda :

— Tu viens d'écrire :\ Laure ? C'est sans doute ce
qui t'a fa i t  p leurer I

—¦ Oui... ma tante me manque. Je l'avoue...
Régine di t , l'air pincé :
— C'est très aimable pour nous qui faisons cepen-

dan t  tout  pour te rendre agréable ton séjour :\ Juan-
.es-Pins. Eh bien , ma chère, console-toi , tu retrou -
veras ton indispensable Laure ;\ Paris. Pierre comp-
te lui demander de nous rejoindre. Tu penses bien
que nous n'allons pas moisir ici. Les de Lestrac ,
cela va sans dire , et aussi les Silvani , part i ront  en
même temps que nous. Le mariage de Pierre aura
heu en octobre.




